
 

 
 
Chers amis, 
 
 
Comme chaque semestre, nous nous retrouverons le samedi 10 novembre 2018 à Paris. 
Nous aurons le plaisir d’écouter Didier Dutailly. Le sujet sera : 
 

Et si nous tentions de nous débarrasser 
des idées reçues sur la Grande Guerre 

 

Des idées reçues nous en avons plein la tête : la terreur de l’an mille, la découverte de l’Amérique par Christophe 
Colomb, Louis XIV ne se lavant jamais, Marie-Antoinette déclarant « S’ils n’ont pas de pain, qu’ils mangent de la 
brioche », la bataille de Waterloo gagnée par les Anglais, Napoléon III tyran, le maréchal de Mac Mahon disant des 
fadaises genre « La typhoïde, on en meurt ou en reste idiot, je le sais, je l’ai eue », etc. Toutes opinions totalement 
fausses aux yeux de l’histoire ! Notre vision « Mallet et Isaac » de l’histoire de notre pays inclut des quantités 
invraisemblables d’idées reçues. 

En cette dernière année du centenaire de la guerre 1914-1918, il est peut-être utile de nous débarrasser le 
cerveau de nombreuses idées reçues sur la Grande Guerre. Nous les avons vues refleurir au cours de ces quatre 
dernières années : par exemple, la guerre pouvait être évitée, l’hécatombe du début de la guerre à cause des 
pantalons rouge garance, l’incompétence du commandement, Verdun une boucherie inutile, le massacre du Chemin 
des Dames, etc. En reprenant les nombreuses publications et articles parus au cours des années 2014-2018, l’historien 
s’effraie : les idées reçues ont la vie dure et, telles de mauvaises herbes, ont repoussé dru. 

Pourquoi ne pas essayer ensemble d’établir une liste de ces idées reçues et d’examiner, pour chacune d’entre 
elles, la fausseté ou la vérité partielle, preuves à l’appui ? De grosses surprises se trouvent parfois au bout du chemin. 
C’est le but de la conférence qui sera donnée le 10 novembre 2018. 

Didier Dutailly, historien de formation, après avoir débuté dans l'enseignement, puis être passé au 
journalisme, s'est spécialisé dans le financement du commerce international, sans jamais oublier sa passion 
pour l'histoire. Depuis 2004, il a entrepris d'étudier dans le détail « le fait militaire en Savoie entre 1815 et 
1925 ». Dans ce but il a dépouillé une masse impressionnante d’archives à Annecy, Chambéry et Vincennes 
(archives de l'Armée) notamment. Sa dernière découverte est le séisme de 1815 dans la société savoyarde, 
militaire principalement, mais aussi civile.  

 
Pour accéder à l’École Militaire, et participer à ce déjeuner-conférence, il est obligatoire de 

vous inscrire au plus tard le 27 octobre et de vous munir de votre carte nationale d’identité. En 
me communiquant le numéro d’immatriculation de votre véhicule, il vous sera possible de le 
stationner à l’intérieur de l’enceinte de l’Ecole. 

 
Je vous propose de nous retrouver à partir de 11 h 30, à l’entrée de l’École, 1 place Joffre, 

métro École Militaire. 
 
En attendant le plaisir de vous revoir. 
 

 Gérard Lepère 


